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Titre du compte-rendu 

Numero 

But du projet 

Mission 

RESUME 

Evaluation et reco1111&nclations du developpement et 

du deploiement de la technologie du biogaz au 

Senegal 

UC/SEN/87/118/11-51 

Stimuler le developpement et le deploiement de la 

technologie de biogaz au Senegal 

5 janvier - 27 janvier l98d 

Conclusions et reco111Dandc:tions principales 

La production de biogaz a petite echelle a lieu au Senegal depuis dix ans 

clans des fosses du type indien, qui ne sont pas remuees, et clans des cuves 

du type zaire selon le systeme plug-flow. 

L'ENDA, CARITAS et l'ISRA/CNRA ont propage fortement l'utilisation du 

biogaz. 

Outres ces societes qui sont toujours actives, s'en occupent egalement 

de maniere intensive: - les chercheurs a l'universite du Kinistere ES 

a Dakar (ENSUT) en cooperation avec l'ORSTOM 

fran~ais 

- le CERER du Ministere RST 

- la Division des Energies Nouvelles et Renouva-

lables du Kinistere DIA 

Il y a cinq experts senegalais en biogaz qui ont un degre universitaire 

et des assistants technique qui ont un degre non-universitaire. 

De grandes quantites de dc.-chets organiques sont disponibles clans les huit 

abattoirs, c.a.d. des tripes, des contenus d'estomac, du sang et des 

matieres stercorales; dans les ranchs, dans les etables des peuhls 

sedentaires, dans les communautes de village et dans les pares a betail, 

c.a.d. du fumier melange avec de la paille de riz, des tiges de mil ec 

d'autres dl;hets agricoles (arachides); la plante Sauvage veneneuse, 

1'tuphorbia tirucalli, co1D11e supplement des autres substrats; ~es dechecs 

organiquas provenanes des grands h6pitawc a Dakar. 

Le dige~teur a petite echellu sera unei combinaison d11 type indien et du 

·.:ype volta1que ce qui a pour resultac les fosses avec le processus par 
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batch. 

Les processus continus • petice 6chelle et • 6chelle aeai-lnclustrielle 

peuvent 6tre realises dans le grand digesteur du type indien avec 

equ!ppeaent de re11U&ge et dans le digesteur fr~ab du type •Trans­

paille•. 

Au Senegal 11 n 'y a pas de dechets proven.ants de la brasserie, de la 

laiterie industrielle et des industries de poissons. 

Le tuyau en beton comae digesteur plug-flov au CFR de Nianing e>«>urrait 

6tre valable. 

Le digesteur high-rate efficace • ecbelle industrielle qui sera in­

stalle • l'abattoir de Dakar pourrait 6tre un type de digesteur 

fr~ais ou bien le reacteur autrichien IIMA. 

Dans les commnautes de villages et dans les carres les digesteurs • 

petite 6cbelle sont utilises avec succes et il paralt qu' ils sent 

utilises illpropreaent aux feraes isolees. 

La construction du seul digesteur du type cbinois n'a pas pu itre finie 

• cause de difficultes avec l'etancbeite au gaz. 

Beaucoup de chefs de village et chefs de carres dans la partie sud de 

la region de Thies (9x) et plus de quarante chefs de co1111ND&utes dans 

la partie ouest de la region de Casaaance ont presente des requites 

pour des installations de biogaz, ce qui indique qu'au Senegal on (et 

en partic~lier les paysans) se rend compte de l'utilite cl4 la producti· 

on du biogaz. 

Les cauts du digesteur le plus simple du type inclien s. elevent • 

1.300.000 CFA, c.l.d. le prix de 26 vaches, ce qui depasse largeaent la 

capacite des eleveurs. Un digesteur de 27 •3 ca.lte 2.500.000 CFA. 

Au aoins trois rapports coaprenants des propositions d'introduction du 

biogaz ont ete rediges au cours des quatre ans derniers, ce qui indique 

qu'au Senegal les gens s'y interessent. 

Des installations de demonstration de biogaz • petite echelle sont 

deja utilisees • .a..bey: le Transpaille; l Nianing: le type discontinu 

indien; • ladiana pres de Ziguinchor: le type inclien et le type volta­

lque (discontinu) et l DakAr: les types indiens. 

La premiere installation high-rate de demonstration pourrait 6tre rea· 

lisee • l'abattoir de Thies, sou. la supervision de l'lllSUT. 

Les cWchets organiques de la br .. ser~•. de la laiterie indu.strielle et 

de l'industrie de p~lssons ont cUjl utilis's et ne aont pas disponibles 

• la production du biogaz. 

La poHibil1te d'utiliser les algue• urines come aubstrat pour la 



production du biogaz est discutable • cause des cwts elews de la 

recolte. de la quantite restreinte et de la comp4tit1on 6vent1.1elle de 

la part de la production de carraglne et d' agar • partir des algues 

marines. 

Des centres de cours cl' inst:nactions pratiques .ur le amd ... nt des 

digesteurs et. sur l'utilisation du biogaz ext.scent• Rianing (CAllITAS). 

• Dakar et l Ziguinchor (l 'ERDA). C.s centres pcurraient trls bien se 

aultiplier jusqu'• Dakar (l 'ENSUT & le CEDEll), Baabey (l 'ISTRA/CNRA) 

et Thies (la SERAS). 

- Aux environs de Dakar. clans la region du cap Vert ou sont concentres 

les dechets organiques. il y a un -rche illportant pour la lie fer­

.. ntee. utilisee comae engrais ~rganique clans le grand nollbre de jar­

dins -ralchers et horticoles qui se trouvent • l 'es~ de Dakar. En 

outre l'abattoir le plus grand du pays se trouve tout pres. 

Dans d'autres parties du pays ou fonctionnent des installations de 

biogaz. la lie feraentee est 6galeaent utilisee cOJme engrais clans 

l'horticulture. 

11 y a trois degres dans la realisation du progr.... national de bio­

gaz: la petite echelle c.l.d. les digesteurs du type indien et volta­

ique; l'echelle seai-inc:lustrielle c.l.d. le digesteur Transpaille et la 

grande echelle industrielle c.l.d. les digesteurs high-rate efficaces. 

- Afin d'accomplir chaqu'une de ces possiblit6s 11 faudrait creer un 

coaite se composant de par exemple six ..abres. Du point de vue techni­

que et financielle ce comite serait responsable de la construction et 

le aanieaent des installations en question et il aurait un propre 

budget. 

Un c01aite se composant des representants des b0110logues, des ballleurs 

de fonds et de l'agence executive devrait superviser chaqu'un des trois 

programaes (des installations de biogaz • grande 6chelle. • echelle 

aoyenne et l petite 'chelle). 

L'instruction du technicien qui dirigera le digesteur releve egaleaent 

de la responsabilite des coait6s respectifs. 

11 fau~rait co ... ncer ~ nouveau projet en ce qui concern• le digesteur 

de biogaz high· rate ef ficace l l 'abattoir de ThUs et cWvelopper les 

projets existane. du CNRA/ISRA • Babey, de CAR.ITAS • llianing et • 

Sandiara et de l'ENDA t Ziguinchor en .. ttant des fonds • la dispositi· 

on des comites resp•ctifs. 

Dans une lettre le Resident Representatif du PNUD • Dakar a deaande le 

KPC d'etudier du point de vue financielle la valorization de la bioaas-

5 



se par SERAS. 11 a 6galeaent deaande dans quelle aesure le Senegal 

contribuerait aux frais d'assistance technique de la part de l'ONUDI. 

11 a ete propose de realiser le progr..-e national de biogaz par eta­

pes, pas • pas, au a6ae temps • ch&que niveau et de garder les niveaux 

•epares de aanilre qu'aucune question de comp6tence •• produira. Le MPC 

pourrait executer la .upervision en ctt6peration avec una organisation 

internationale. 

Etant donnees les requftes locales concernant les digesteurs de niveaux 

differents, ~t etant donnees les activit6s anterieures et actuelles de 

l'ISRA/CNRA, de l'ENSUT, du CEREll, de l'ENDA et de CAllITAS on peut 

conclure que le Senegal est prft • l'introduction du Progr .... National 

de Biogaz • court tenae. 
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INTRODUCTION 

Lors de la aission da biogaz au Seugal, qui dura du 5 Juaqu'au 27 janvier 

1988, les lieux suivants furent visit6s: Dakar, 1b16cMme, Sangalkaa, 

Sebikhotane, Nianing, Ndjouk·Fissel, Sancliara, .Joal-Fadiout, Baabey, 

ladiate, ladiana et Ziguinchor. 

En dehors de Dakar un parcours d'environs 1500 m fut accompli pour visl­

ter des lieux et des personnes qui ont • faire • la production de biogaz. 

Le budget de l 'Oh1JDI ne peraettait pas de visiter plus de lieux. 

Les adresses en ville et dans ses alentours furent visitees en ~is et: 

l 'ONUDI loua une volture pour aller l Nianing et l Ziguinchor. Dans ces 

derniers lieux furent visltes: le Centre de For11atlon llurale, des feraes 

privees, des fermes experlaentales, des carres, le Centre National de 

Recherches Agronoalques, des traveaux communautaires clans l'assoclation du 

village, des ateliers, des plages et des bales en dehors de Dakar. Dans la 

ville de Dakar furent visltes: la baie de Hann, l 'Universlte Technique, 

trols industries, deux ainisteres, le Centre de Recherches Energetiques, 

l'abattoir, l'ENDA comae une organisation internationale non-gouverneaen­

tale et le bureau du Progr .... des Nations Unies pour le Developpement 

(PNUD). 

Un hb110logue du •inistere du Plan et de la Cooperation fut disponible 

chaque jour ouvrable. 11 prepara la plupart des visites et accoapagna 

l'expert de l'ONUDI. Puisque la visite ne fut pas annonceee par ecrit, on 

n'a pas pu recevoir des informations sur la production et la destination 

des dechets organiqtJ.es provenants de l 'h6pital Aristide Le Dantec, du 

CR.ODT et de la SONES. 

La description de travaille de l'ONUDI, nr. UC/SEN/87/118/11·51, coaprend 

cinq tAche~ qui dolvent 6tre executees par l'expert de l'ONUDI en co6pera· 

tion avec le ainistere du Plan et de la Co6peration (MPC/DAST): 

1. Deceler et evaluer les dechets organiques qui pourraient 6tre disponi· 

bles l la production de biogaz au Sen4gal. 

2. Identifier de propres ebaucbes d'installations de biogaz l 

2.1. petite echelle et au niveau de la c011mUn&ute 

2.2. echelle agro-industrielle et industrielle 

3. Determiner le besoin national d'instruction sur le plan de la technolo· 

gie de biogaz. 

4. Exa11iner le aarche de lie fer11ent6e cOmle engrais organique. 



S. Chercher des endroits aptes l y construire des esquisses d'installati-

ons de biogaz qui servent d'objects de deaonstratinn. 

En plus on s'attend l l'evaluation d'un plan d'activites ulterieures avec 

assistance technique de l'ONUDI. 

Outre le rapport entier &n langue francaise, 1 'expert est d6 de donner 

une liste des conclusions principales et les reco·•ndations en langue 

anglaise. 

Sur la deaande du SIDFA et du PRUD une liste des personnes visitees, leur 

organisation et leur nuaero de telephone fut redigee et laissee l Dakar. 

DejA des digesteurs enterres de biogaz l petite echelle du type indien 

sont utilises co_. obj et de deaonstration au CEllER et l l 'ENSUT. Ces 

digesteurs fonctionnent egaleaen~ avec beaucoup de succes dans les villa­

ges pres de Nianing et Ziguinchor. 

Depuis 4 ans un nouveau type de digesteur fr~ais no-' •Transpaille• 

est applique avec contente•nt au CNllA l Babey. A Ziguinchor dans la 

region de Casamance l' ENDA a a~tire un technicien de biogaz de Burkina 

Faso qui construit des installations de biogaz et en controle le proces­

sus. Cet expert a introdui~ le type voltaique et le toit en paille et 

ciMnt: qui couvre la cuve de biogaz. 

11 y a quelques annees que le chef de la Division des Energies Nouvelles 

et Renouvelables du Kinistere du Developpement Industrial et de l'Artisa­

nat a visite l'lnde, les Phillippines, la Chine et les Et:ats Unis d'Alleri­

que du Nord lors d'une aission de biogaz. 11 a redige urt. rapport sur ses 

experiences. Entre 1984 et 1987 au aoins trois propositions furent redi­

gees, chaqu'une exigeant un appui d'environs 1 aillion $ pour la realisa­

tion de projets de biogaz au Senegal. 

Puis deux rapports scientifiques furent faits sur la production de biogaz 

au Senegal respectivement par le CRODT/ISIA et la SEllAS. 

Une lettre recente du KPC l la Pdsidence de la Upublique, comportant des 

recomaandations sur le cWveloppe•nt des sciences biotechnologiques au 

Senegal et en particulier sur la production de biogaz l partir de cWchets 

organiques, cW110ntre que le~ autorit's suprlmes attachent de l'illportance 

• ce sujet. 

Les activites precites demontrent clairement que les diff,re~~•• couches 

de la population veulent utiliser ler cWchets pour la pr~tion de bio­

gaz. 

tors de l'evaluation de la •ission • Dakar 11 paru qua les .. ssieurs 
' 

K'boup de la DAST, Kostefal du PRUD et D1anka du MDIA r:i• furent pas en 

ville et par suite ne purent pas 6tre presents, de sorte'que ne fut pre· 

9 



sent de la part senegalaise que K. Faye du MPCjDAST. 

Dans ce rapport l •expert de i •ONUDI rend coapte de aes experiences et 

iapressions aur les t.tches •ntio:Des dans la description de la ais· 

sion. 11 donne des reco ... ndations sur les activites ulterieures l i•aide 

d•assistance tec!lnique de i•ONUJ>I. En annexe le resultat de la aission est 

illustre l i•aide de photos. 
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RECOMKANDATIONS 

1. On est prie de considerer le progruae de biogaz propose pour le 

Senegal, comae deaontre clans le tableau 3. 

2. Au cadre de l •instruction 11 est recommande de aettte en oevre des 

unites de deaonstration: le type discontinu sur le terrain le l'ENSUT 

et le type continu avec un brU.leur, une 1-.pe et un generateur branc~~es 

sur le terrain du CEDER.. 

3. Il faudrait fot'ller trois coaites independants avec leur propre budget 

et leurs propres responsabilites, correspondants aux trois categories 

de digesteurs. 

4. Entaaer la construction de cuves de biogaz dans les regions du Sine­

Saloua et de Casamance. Ces activites auront lieu dans les ateliers de 

CARITAS (Sandiara} et de l'ENDA-Ziguinchor. 

5. Prendre en main la vulgarisation du biogaz dans les regions du Fleuve, 

de Louga, du ~enegal Oriental et du Sine-Saloum. Il faudrait co .. encer 

chez les chefs des unites pastorales et les chefs des ranchs. 

6. lntroduire dans les regions noimees "ous 5 un digesteur Tranpaille 

co1111e aodele de demonstration. 

7. L'instruction des manieurs et pourvoyeurs des unites de biogaz devrait 

aller de pair avec la construction des unites. L •instruction de base 

aura lieu 1 l•ENSUT et CEllER. 

8. L •education specifique aura lieu chez l 'installation de bfogaz qui 

vient d'etre construite, et 1 Ba11abey et • Thies pour respectivement le 

digesteur Tranpaille et celui du cype high-rate. 

9. Il faudrait envoyer en France un teehnicif.n de l 'abattoir pour suivre 

un cours d'instructions sur le .. nlement du digesteur high-rate. Une 

f lrme fran~alse prie le liologische Verfahrens Technik de pouvoir con· 

struire le digesteur BIHA sous licence. 

10 Il faudral t d • abord acqui?"ir de 1 'experience avec le digesteur high· 

11 



rate l 'ftlies avant de prt>ceder l la construction du cligesteur high­

rate suivant. 

11 Au aoins cinq fois par an il faudrait organiser des colloques nation.aux 

ou les representants de cbaque cat,gorie doivent 6tre pr6sents af in de 

pouvoir echanger les experiences et probl'9es et de trO\IVer des solu­

tions. 11 faudrait egaleaent inviter des experts de biogaz etrangers 

d'assister aux colloques. 

12 Au bout d'un an il faudrait envoyer l l'etranger un expert de biogaz 

senegalais de preference un expert par categorie pour enrichir ses 

connaissances du biogaz. 
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CXMPIL-UIDV 

PNUD et tlPC/DAST 

Le premier jour • Dakar la connaissance fut faite du Senior Industrial 

Development Advisor (SIDFA), K. Djamel Kostefal du PBUD, 2 Avenue R.oume, 

nme etage, • Dakar. Pendant la aission on a profite volontiers de ses 

avis. Le aeme jour une visite fut rendue avec le SIDFA • M. Kodou M'boup, 

directeur de la Direction des Affaires Scientifiques et Techniques du 

Ministere du Plan et de la Co6peration , 141 R.ue Joseph Gomis. En plus 

l'expert de l'ONUDI fut presente aux Ma. Koustapha Ndiaye, Chef Division 

et Cheikhou Faye, qui jouerait le r6le d'hoaologue pendant la duree de ld 

mission du biogaz. A cause du fait qu'il ecrivait ou telephonait • temps 

les personnes • visiter, K. Faye a fourni une bonne contribution A la 

realisation de la mission. Une economie considerable a pu 6tre realisee 

puisqu'il serva de guide dans la ville de Dakar (voir tableau 1). 

Des mots de M. M'boup il paru qu'une strategie A lon~1e terme existe au 

Senegal en ce qui concerne la biotechnologie. Le plan de fonder d'abord un 

institut de biouchnologie a eU modifU: un progra11111e est redige et 

execute. Ce document de projet de 5 ans est intitule • Programme National 

de R.echerche, Developpeaent et Biocechnologi,a des Fenaenteurs" ce qui 

repond au 7eme plan de Developpement Economique et Soc~.l du Senegal. 

Le programme est execute au profit de l' industrie agronomique, de l' in· 

struction technologique et en general de la vulgarisation de la connaisan­

ce de la bintechnologie au Senegal. Une evaluation des possibilites d'im­

plantation de biogaz au Senegal a lieu. A la fin K. M'boup remercie l'ONU· 

DI d'avoir fourni un expert de biogaz. 

Dans la lettre du MPC a la Presidence de la Republique l 'attente est 

appelee notamment sur la production de biogaz a partir de dechets organi­

ques sous le jour de la biotec:inologie. L'objectif de developpement parait 

ttre: 

1. l'independance energetique 

2. l 'elimination des agents polluants et l 'uelioration des conditions 

hygieniques et sanitaires de notre environneaent. 

Le 6 aai 1986 le chercheur franc;ais P. Viaud a redige un rapport sur 

l'utilisation des dechets de l'abattoir de Daka~ a l'instance du MPC. Il 
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propose de construire un digesteur de 700 •3 et une citerne de 5 •3 pour 

l 'eau chaude (80° C) afin de pouvoir fer.enter sous ana'robie 150 a3 

d' eaux usees et l. 8 tonnes de -ti•res ••ches des dechets. Le digesteur 

qui produira 500 •3 de biogaz, done la teneur du gaz en mt:bane est de 

75,, coutera 100 - 150 aillions CFA. Le gaz aera utilia6 dans un g6nera­

teur dual-fuel pour faire de l'6lectricit,. Puis les ~es d'6chappeae~t 

de ce generateur produiront 5 - 25 •3 d' eau chaude de 80° C par j O".l?'. 

L'evaluation des experiences et illpressions de la •ission eut lieu le 26 

janvier 19£8 • Dakar en presence d'une repr,sentante du PNUD e1.: des Ka. 

Faye (KPC) et De \laart. (ONUDI). 

I. Deceler et evaluer les dechets organiques qui pourraient itre disponi­

bles • la production de biogaz au Senegal. 

1.1. Les dechets agricoles 

Au Centre de Formation Rurale de Nianing (fig. 1) dans la region du 

Sine-Salowa se trouve une installation de biogaz qui est aliaentee de 

fumier de leurs propres poules, cochons, moutons et vaches (fig. 2). 

Les communautes rurales et les petites unites residentielles co11111e 

les carres possedent des vaches et des chevres dont le fwaier peut 

servir • la production de biogaz. Ndjoult-Fissal en est un exeaple. 

U le gaz est utilise pour l 'eclair~ge et pour la preparation des 

repas. 

Puisqu'au Senegal il y a de vastes rizieres, des champs de coton, de 

ail et d' arachides 11 y a assez de dechets non seuleaent pour le 

fumage du sol aais egaleaent pour la production de biogaz. En plus 

ces dechets agricoles sont melanges avec de la bouse de vache. 

Dans la region de Casamance les vaches sont reunies par les paysans 

peuhls tout pres des villages dans les pares • betail pendant l'hi­

vernage, c.•.d. le temps des pluies qui dure 5 mois. Ces pares atti­

rent beaucoup de aouches, de sorte qu'il serait favGrable d'eaporter 

• teaps le fumier pour en faire du biogaz. 

Certains villages connaissent des travaux ce>ml\U\&utaires avec un chef 

en t6te. Les dechets agricoles comae la paille de riz dans les ri­

zieres, les dechets des palaeraies, les tiges de ail et les dechets 

d'arachides sont, en coabinaison avec la bouse de vache des pares l 

betail du village, un substrat tres apt• • la production de biogaz. 

La production de biogaz est dejl •ise en oeuvre de cette aaniere daTis 
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les comaunauUs de village de ladiana et de ladiate (voir fig. 3). 

Dans la plus grande Region du Se"'gal Oriental plusieurs projets sont 

ais en execution, entre autres le projet de Developpeaent de l'Ele­

vage au Senegal Oriental qui est dirige de Tambacounda. Les pAturagH 

sont deliaites en unites de 45.000 hectares chaqu'une oU paissent 600 

tites de betail. Chaque unite est geree par un cOllite comprenant un 

president et autant de delegues qu'il y a de villages dens l'unite. 

Les bergers responsables du Wtail ecartent les troupeaux apres 

l 'bivernage, de juin l octobre, et s'orientent vers les aares "1Ui ont 

encore de l' eau. 11 est tres bien possible de produire du biogaz l 

partir du fumier et d'autres decbets agricoles dans ces unites de 

p4t;irages. Le gaz produit peut itre employe pour l 'exhaustion de 

l'eau des puits cuveles et pour l'aliaentation d'un groupe aotopompe 

dual-fuel. En periode de soudure, la nappe peut se trouver jusqu'l 

pres de 30 a de profondeur (rapport de l'UNESCO, 1984). 

Dans la region de Djourbel et de 'nlies 11 y a c1es feraes privees 

co1m1e • Sangalkall (ISRA) ou les vacbes produisent assez de fumier 

pour alimenter une installation de biogaz. A Sebiltotan il y a aain­

tenant une culture aara1chere dont les dechets peuvent servir egale­

aent ~ la production de biogaz. 

En plus dans le norci du Senegal, dans les regions de Louga et du 

Fleuve, on peut s 'attendre l des concentrations de bouse de vache 

pres des points d'eau. Le forage • lui de Kbar Toubab dans la zo:ie 

Sylvo-Pastorale procure de l'eau l 15.000 tites de betail. Le ranch 

de Doli • Sylvo-Pastorale possede des ailliers de tites de betail, 

dont le fuaier peut aervir • la production de biogaz. La traction 

aniaale pour l'exhaustion de l'eau peut itre remplacee par un groupe 

110topompe dual-fuel, ce qui c:onstitue une econoaie de temps et de 

labeur. 

1.2. Les dechets de l'abattoir 

11 y a huit abattoirs au sen~gal qui jetent leur dechets sur b 

terre, dans 13 aer ou dans la riviere, ce qui provoque une pollution 

ecologique grave qui ne peut pas durer beaucoup plus longtemps. 

Plusieurs rapports et lettres off icielles •ntionnent do:..c ces 

dechets er particulier comae utile• pour la production du biogaz. 

Chaque jour l'abattoir de Dakar se debarra~se dans la laie de Hann d~ 

1780 kg. de aatiere dche et de 150 .3 d'eaux residuaires, dont la 

composition moyenne est co-• suit: 10,2 tonnes de iutieres ster-



corales (93t), de la bouse de vache (St) et des dechets organiques 

divers (2\). 

Le docceur lbr.hiaa Dil.bate, directeur de la .,roduction de la SERAS, 

borne kilometrique 2,5, lloute de Rufisque, l Dakar. a fourni des 

infonutions sur le nombre d'aniaaux abattus par abattoir et par an 

et sur :a quancite de dechets correspondants. Le tableau 2 90ntre les 

donnees sur les dechets par abattoir. L'abattoir de Dakar procure la 

aajorite de dechets. L'ENSUT a fait des expe1·iences avec un digesteur 

•plug-flov• de 50 litres en co6peration avec la direction de la SERAS 

et du directeur de l'abattoir, 119aadou Diam&. Les dechets de l'abat­

toir furent verses dans le sac en caoutchouc et fen.entes sous ana•­
robie. La producticm de gaz fut de 33 •3, lu sur un gazomtte du type 

nonic Schluaberger G 4. Les resultats furent favorables et furent 

rapportes par l'ENSUT. 

Au aois de septellbre 1985 la Fr~aise Anne Petit-Clair a ecrit une 

these sur l'ordre de la SERAS de 226 pages, intitulee: •Contribution 

• la valorisation des dechets d'abattoi~s au Senegal par fermentation 

methanique•. Par une lettre (voir annexe) le llepresentant Resident du 

PNUD a retire cette etude par l' interaediaire du KPC. En plus la 

question surgit •dans quelle aesure le S1!negal pourrait participer 

aux co\its d'un projet eventuel d'assistance technique•. 

La direction de la SERAS a deaande IRAT-agriforce l Kontpellier de 

rediger une estiaation pour la construction d'un digesteur pour 

l'abattoir de Thies. 

1.3. L'Euphorbia tirucalli 

Au Senegal cet:e Euphorbia est une plante sauvage qu'on trouve 

frequemaent le !:mg des routes. La plante secrete un sue laiteux 

veneneux et agressif et pousse tout en haut contre les autres plantes 

(fig. 5). A !·.ENsUT on a pu constater clans des experiences en labora­

toire qu'f.iphorbia tirucalli est facile l fermenter sous anaerobie. 

Cependant on ne peut pas s'attendre l ce que cette herbe parasite 

sera ll au degre suf f isant pour alt.enter des installations de biogaz 

pendant une periode plus longue. Les plantes sont trop 'parpillees de 

sorte que les coflts de transport vers le digesteur seront trop eleves 

si les herbes parasites foraent le seul substrat du digesteur. Cepen­

dant Euphorbia constituera un supple .. nt propice pour les digesteurs 

alimentes de fumier ou de dechets de l'abattoir. 

16 



l. 4. Les algues aa.:-ines 

.Au mois de .septe!llbre 1985 S. Leclerq. E. Tine et E.S. da Sainte 

Claire ont ecrit un rapport. lntltule: •Fet"lle:atatlon 9'thanlque de 

aacrophyte& .. rins•. Ce document acientifique no. 102 •'est constitue 

par la co6peration de l'EMSUT. de l'OIS'l'Cll. du Cl.ODT et de l'ISRA. Au 

Senegal chaque annee entre noVMlbre et juin des algues .. rines sont 

jetees sur les plages de la Petite C6te. Elles •ont considerees 

comae pollutlon ecologique. A l'aide d'une population bac:terielle 

prise de la terre entre les mangroves de la zone de .. ree on a pu 

etablir l'apti~ de ces aacrophytes l la production de blogaz. 

Au aois de janvier 1988 l 'expert de l 'OllUDI a lnspecte la plage de la 

Baie de Hann l trois localites differentes qui se trouvent loin l'une 

de l 'autre. 11 a pu eons tater que sur l 'estran se trouve une couche 

d'algues. une espece d'Ulve. large de 2 mtres et 6paisse de 25 

centi.aetres.Ces .e.es algues se trouverent dans la .. r • deux mtres 

du littoral. Dans la partie de la Bale cla Hann de Tiaroye-Mer jusqu'l 

Rufisque 11 n•y avait prtsque pas d'algues sur les plages. 

Le long de la •Petite C6te• entre Bargny et Joal-Fadiaut une huitiane 

de localites sur la plage fut visitee. :a.me on peut voir sur la 

photo 6 une bande d'algues aince se trouva sur la plage entre Mbodi­

tne et Joal. aais l part de cela pr•sque pas d'algues furent trou­

vees. Quand on constate cOllbien d'algues sont trouvees sur le litto­

ral entre Dakar et Joal. on peut se deaander si, clans la periode 

aentionnee plus haut, assez d' algues sont accumulees pour pouv,,ir 

aliaenter un digesteur uniquement d'algues. A cause de la dispersion 

les coilts de transport pour raasser une couche telleaent aince 

seront trts eleves. 11 sera necessaire d' eliainer le sable et les 

autres aateriaux indemontables qui se sont aelanges avec les algues 

afin d' eviter que le digesteur ne sera bouche. Par experiences 11 

faut constater dans collbien de temps les algues sont jetees sur la 

plage de nouveau aprts les avoir raassees. En plus le plan existe 

d'extraire certaines aatieres chiaiques des algues de aorte que les 

algues ne seront plus aptes tout court l la production de biogaz. 

Vu toutes les constatations cite•• plus haut le r6le des algues comae 

substrat de la production de biogaz n'est pas encore clair. On •'at­

tend l ce que surtout dans la Bale de Hann et sur le littoral entre 

Kboditne et Joal las algues seront lA et qu'au 110ins elles pourront 

completer le fuaier comae substrat sl le dlgesteur ne se trouve pas 

trop loin du littoral. 
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1.5. Les industries 

Plusieurs industties l Dakar furent ~n.si~es. II. Michel licciardi. le 

directeur de la production d~ SOIOA. une brasserie. pdtend que la 

driche et les autres dechets ne acmt pas clispo1u.bles • la pruducdon 

du biogaz parce qu' ils sont '9endus et utilis6s dms 1' 6lavage des 

bestiaux et dans l'agriculcure. Le directeur pmral adjoint. Kichel 

llorel, de l'usine de poissons Afl.ICAKER racr.nte qu'en cotalite il y a 

au senegal trois grandes et cinq petites usines de poissons et deux 

conserveries de poissons. Cependant ses dechets ne peuvent pas 6tre 

utilises pour la production de biogaz car on s'en sert po.£%' en faire 

de la nutrition allnmineuse. 

SENLAIT est une laitterie pour la production de lait et de yaourt. 

Kadaae Coumba Sogue Thi-. responsable du Laboratoire de Contr6le et 

de la Qualite donna des inforaations sur les dechets 6ventuels de 

1 'us ine . 11 paru qu' 11 y a tds peu de dechets l cause de la forte 

dilution avec la ri~ure. Puisqu'au Senegal on ne fait pas de foraage 

il y a P· u de dichets et l 'eau usee de l 'usine peut s 'ecouler sans 

probUaes. 

1.6. L'h6pital et la SONES 

Le directeur du grand h6pital Aristide Le Dantec l Dakar, le profes­

seur Diop. ne put pas nous procurer des inforaations sur le DOllbre de 

.. lades et sur la destination des dechets organlques. Avant de pou­

voir now. ck>rmer ces inforwations 11 ai.Mrait recevoir une lettre 

d'approbaeion du Kinistere, ce qui ce fut pas possible l breve 

echeance. Pour les aiaes raisons une entrevue avec la SONES sur les 

eaux usees n'a pas pu 6tre realisee. 

II. Identifier de propres ebauches des installations de biogaz l 

2.1. petite echelle et au niveau de la comaunaute 

Pendant dix ans l 'ENDA et CAR.ITAS sont en train de construire et de 

•ttre en oeuvre des ins~llations de biogaz aimplH. Les installa­

tions qui fonctionnent t Rianing sont du type indien. tl y a cinq ans 

le syst._. plug-flov du type chinois fut utiliae clan.a les abords de 

Ziguinchor. Les digesteurs de ce aystt• n' avaient un contenu de 

seul ... nt 100 litres. Auparavant ce type fut utilise com1e 80dtle 
I 

de de110nstration au CNRA • laabey. 11 n'y a construit qu'un 90dtle du 

type chinois. Cependant il n'a j..als eU als en oeuvn parce que le 
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toit n•a pas pu 6tre renclu 6tanche au gaz. L'EMDA est une organisati­

on non gouverMMntale qui ressort au ltinist•re du Plan et de la 

Co6peration dont le ainistre est le pdaldent en exercice. Depuis dix 

ans sans interruption l'EMD& est en train de construire des unites de 

biogaz simple clans les abords de Ziguinchor et d'usurer leur foncti­

otme9ent. En 1983 Theodore Ouedrago de Burkina Fuo et Philippe 

Peultier de la France ont construit • ladiana une combinaison de deux 

cuves de biogaz: une cuve de I a3 avac un couvercle fixe (type volta­

lque) qui est liee par un tuyau en plastic • une c:uve de 6 a3 avec 

\Ule cloche gazo.etrique en .eul. Ce dernier est le digesteur ga­

zoeetre. c•est un processus iiisccmtinu de sorte que chaques deux aois 

et deai une des deux cuve& est Ti.dee et reaplie successive"Unt de 

paille et de fuaier.·En n~ "ri.dallt pas en aiae ceaps les deux cuves, 

aais alternaciveaeuc il n•y a f&S de stagnation de la production de 

biogaz. L'EMDA a n.kar publl• un Uvret qui ca.port• des donnees sur 

la construction et le .anieaent de ces digesteurs • iadiana. Le 

livret est intitule: •Une experience de biogaz village~is en Casaman­

ce•. L' ali.aentation du digesteur se ca.pose de paille (75\) (riz, 

arachide, ail ou dechets des palaeraies) et de dejections aniaales 

(25\). Le comaunaute du village est tres content du fait que l 'in­

stallation aarcbe sans interruption depuis 1983 (fig. 7). Le gaz 

produit est utilise dans un dispensaire pour un refrigerateur • 

absorption oil sont conserves les vaccins. La cons~tion de gaz 

journaliere est de 2,5 a3. En plus le gaz est eaploye •la sterili­

sation des seringues, 0,25 •3 de gaz par jour et • l'eclairage de la 

salle de so ins. Les lampes inc!iennes consomaent 0, 5 •3 de gaz par 

j our. Au ai• village se trouve un digesteur du type inclien de 

6,5 a3, construit avec une cloche gazometrique en .etal qltf. plonge 

directe•nt dans le substrat en fe~ntation. En principe c'est un 

syste• continu, aais • cause de la quantite de paille dans le sub­

strat le digesteur est utilise de aanUre discontinue. Le tuyau 

d' ... n6e est bouche trts vite par la paille at on pdnre vicler la 

cuve chaques deux aois que de l 'aliaanter chaque jour. L' installation 

se trouve prts d'une aatemite et pourvoit l la production d'eau 

chaude at • la preparation des repas. La cons~tion de gaz jouma­

lilre est de 4,5 •3, tandis que les deux installations peuvent pro­

duire 0,25 a3 de gaz par jour at par cuve. La c~uU de village a 

~ un homme dont la tiche est d'entretenir les deux installations 

et de tenir l jour la production du gaz. 
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En 1985 deux lnscallations enterr'9s GI.I. type lnd1en furent ccmstrui­

ces .l DlouLour. La cuve est au ... nt'e de cWjecCions ant.ales et de 

-teriel des latrines. Le gaz est utllbil pour l'Klalrage et pour la 

pdparation des repas. 'One seul• f-1.lle profit• de l' lnscallation. 

~ on a pu c~cater 'gal.-nt .l d'autres endroits du. pays un 

ho.me qui cloi t g'rer d' autres int,dta ne peut pas en .._ temps 

s'occuper de l 'entretien d'une installation de biogaz. Ces activit's 

deaendent la no.ination d'un ~ sP'cial. En ce cu chez un paysan 

l 'entretien et l 'alt.entation du digesteur sont mglig'• de sorte 

qu'il y a des P'riodes o\a aucun gaz ut produit. 

En 1986 un digesteur enterrj avec un conteuu de 6 0 28 a3 fut construit 

.l lacllate, • 14 b. ouest de Ziguinchor. La CU9e est cond--+e d'un 

toit en paille ec en ciaent. Le trou d'~ dans le toit est ferae 

par un couvercle en bois qui est serr' l l' intjrieur cor,tre un anneau 

4'n caout.chouc graisse. Le gaz est receuilli clans un gazomtre en 

ca'.>Utchouc de 15 •3 (fig. 3). Le ballon l gaz en caoutchouc Ht un 

clora de 1 'Autriche. qui a codte 200. 000 CFA e ·: qui a fonctionne sans 

coulages pendant deux ans sans interruption. On e p!! !!h~@n!r une 

pression ch.! gaz de 35 ca. de colcmne d'eau en .. ttant des pienes sur 

une plate-forae en bois qui se trouvait sur le ballon en caoutcbouc. 

Une telle pression est indispensable pour la 80tC>pcMlp9. La pompe fait 

ll01\ter l'eau d'un puit profond et la conduit vers le jardin maralcher 

'1oigne. L'expert de l'ONUDI constata une teneur du gaz en 9'tbane de 

80•. ca qui est trls elevee. Le temps de sejour Ht de 30 jours. Sont 

produits par jour 2700 litres de gaz. •sures avec un compteur vien­

nois de S. Elater. qui indiquait 275 a3. Pendant l'hivemage. du .ois 

de juin jusqu'au .ois d'octobre le biogaz est utilis' pour 'clairer 

les .. tsons et: l '•cole. La lampe indienne consomme 110 litres de gaz 

par heurre. 

L'ERDA a contraete K. Theodore Ouedrago de Burkina Faso e.,... expert 

de la const:rucCion de cuves de biogaz. 11 assiste et eonseill• les 

utilisateurs des installacions de biogaz l Badlana. ladiate et Diou­

bour. Sur sea voyages quotidiens 11 est aceompap de llllle. •deye 

Diatta qui clonne de• explications sur l'usage de blopz. UM bonne 

•Xe8ple de vulgarisation. 

!I. Made Diouf, le responsable de 1 'E!IDA clans la r6gion de Cuaaance. 

nous raconta qu' encore cett• annie de• cUYes de biogaz seront: eon­

strui t•• de respective .. nt: 12.38 , 6,28 et 12,35 a3 A Thionck-Essyl, 

Suel et Albadan. 50t aes frais sont • la charge de l'ElfDA et 50• • la 
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charge du cc-maut' de village ou d'un entre1-:.is• priw (T'Aiont.'~· 

Essyl). La gaz sera utilis• pour arroser dies jardins .. ralchers • 

l'aide de motopompes. En tocalit6 l'EIDA. a re~ de la partie ouest de 

la r•gion de Casamance 40 requites J*ll' des inscallations de biogc 

aurtout de Sedhou. de Eolda. de llandingue et de Diola. De plus en 

plus on se rend COllpte de l'utilic6 de la production de biogaz et on 

ne peut pas encore r'pondre • l'atcence. 

La fig. 2 901ltte un cllgesteur du cype indien sur le terrain du Centre 

de Formation Rurale de lfianing (CAltITAS). Originell ... nt le cllgesteur 

de 11.5 •3 fl•t eonsttuit pour une feraentation continue -is en 

pratique on l'utilise de aani6re discon~inue de sorte qu'on le vide 

cbaques 2 • 3 mois. Puis on le re.plie alternative.enc de bouse de 

vache et de ttois couches de paille. Quatorze jours apres le re.plis­

sage une pression du gaz de 10 ca. de coloruw d'eau est aesuree. Dans 

les ecables sur le terrain se ttouvent 6 bovins. 6 moutons, 1020 

poul.es. 20 canards, 30 pores et 18 lapins de sorte qu'il y a plein de 

dechets. Le directeur K. Faye a procede • l 'utilisation discontinue 

du digesteur puisque le cuyau d' ... nee est bouche tellement vit~ • 

cause du sable qui se crouve dans la bouse de vache et qui s'encasse 

• l 'endroit ou le cuyau se deverse dans la cuve. Les 5 •3 de biogaz 

qui sont produits par jour sont appliques clans le Centre • la prepL­

ration de deux repas pour environ 60 personnes parai lesquelles les 

el6ves. Apr6s le remplissage de la cuve eteinte videe aucun gaz est 

produit pendant une periode de 14 jours. Pendant cette per-~ode on 

recourt au butane en boutellles; 11 faut 5 kg. de butane P'- r j our, 

soit 1496 Cl'A. La production de biogaz constitue done une economie 

d'argent considerable! Le gaz est non seuleaent utilis• pour preparer 

las repas -i• egal ... nt pour l'eclairage. Dans les cuyaux se trou· 

vent un captage d'eau de condensation et un compteur. Chaques 3 mois 

la ... se feraentee est apFliquie • engraisser les jardins -ralchers. 

Deux holmes de CAIITAS contr6lent dew: installations de '>iogaz au 

Centre, l'une sur le cerrain et l'au';re • lidjouk·Fissel. Quand il 

s 'agi t de biogaz 11 s co6}Mrent touj ours avec des experts de l 'ENDA. 

L'installation demier Mntionnee, qui a une vol\99 de 27 a3, a 

fonctiOllMe de 1978 jusqu•• 1986 clans un carr• de cinq f-illes, 

environ 25 personnes. La gaz fut applique • la preparation des repas 

et l l'•clairage. Lor• de la vi•ite de l'expert de l'OlfUDI le diges• 

teur ne fonctionna pas • cause de trous de rouill• clans le dbae en 

8'tal. Le chef du carr•, llicole Diouf, expriaa l'espoir qu'• bref 
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delai des moyens financiers Hront cliaponlbles pour acqUrir un 

nouveau s•z.~tte .ie sorta qu'on ~ut proclulre de nouveau du biogaz • 

part!:• du a.uteriel des lattines et ~ la bou.se de vache. 

Selon le clire"'teuc ~ CFR, Georges ~- Faye, • lldjouk·Flssel ll y 

avait le problim qu'un seul ~ ne peut pas s'occuper de l'lnstal­

lation ainsi que de son travail de paysau existant, da aorta qu'll y 

a eu des periodes sans gaz. Le aleuz .. ualt d'attlrer un ~ dont 

la seule responsablll t' est l 'entretiet\ de l' insu.llatlon. Com.e ~a 

une stagnation de la production du gaz par ~ de t-.ps du respon­

sabl e peut 6tre ffit,e. Les frais actuals d'un dlgesce-.ir du type 

lndien de 27 al sont estimis l 2.500.000 CFA. Dam un rayon de 30 1m. 

CARl'L\S a re~u des chefs de carrjs neuf requites pour des installati­

ons de biogaz. Dans ce rayon se trOU78 'gal ... nt l'ateller de CAIUTAS 

1 Sancliara sur la route de lt.aolack. K. Ernest Diop est le comptable, 

le co6rdinateur et dix bom1es de 8'tier sont l son service qui r'pa­

rent des tracteurs et des outils agricoles. Ila savant jgaleaent 

r'parer les gaz~tres en 8'tal des digesteurs du type lndien. 

Sur le terrain du Cf1l un digesteur plug-flov est en construction. La 

fig. 8 ntre que la partie horlzc.ntale conslste en un tuyau en 

Wton ..... ~see 1 savoir si les extraitjs du tuyau peuvent ltre rendues 

iap'netrablu au gaz. Si on r'ussit, le syste.. plug-fiov en tuyau en 

Wton est un additif des installations de biogaz exiscantes • petite 

echelle. Le plug-fiov devrait. ltre alt.end de f\mler llquide de 

preference et non de paille. 

En ce qui concerne les installations 1 petite jcbelle et 1 'chelle 

seai-indu.strielle sont dlsponibles le digesteur dlscontinu du type 

voltaique avec un couvercle fixe et un gaz~tr• •'pare, le digesteur 

continu du type lndien et le cuyau en Wton c.,... plug-fiov, '&•le­

ment enterre (fig. 8). En pl.us le plug-fiov de surface, le •Trans­

paille• franc;ais, est lntroduit au S'negal. Voir fig. 4 et 9. A 

certains ll08ents, en fonction du umps de •'jour ala au point, un 

cylindre pousse en avant quelques dlzaines de centim'tres l• contenu 

du cylindre horizontal. Selon le cWpllant de fig. 9 des e~rt.enta­

tions de l 'A1ME, de l 'llAT et _de l' ISIA .mtrent que 2 l 3 bee tares 

de culture ddalUre et 4 boeufs garcWs 1 l ''table aufflsent pour 

alt.enter le dlgesteur Transpalll•. Avec une chars• Journalllre de 

10 kg. de fumier pailleux (50• K.S.) la production Journali•re de 

blogaz varie de 6 l 10 al selon la u.p'rature saisonni•re. Le dig••· 

teur Transpaille produit chaque jour 100 • 150 kg. de substrat orga-

22 



nique huaide destim • de'ftnir un engrais organo-aimral aprb quel­

ques aois de finition en fosse. Le contenu du dlgesteur Transpaille 

peut ftre plus de 100 a3. 

Le directeur du CRRA • lambay, .usieur 119aadon Sanko, nous a pemi 

de visiter l' inscallation Trampaille. Un Fran;ais, fhilippe Gaumer. 

ingenieur en agriculture, contt6la l'lnscallatlon. Deux paysans 

semgalais alf.mentent et entretlennent l'lnscallatlon et utllisent le 

gaz pour un gemrateur dual-fuel et pour une aotopampe. Le digesteur 

a un temps de sejour de 45 jours et est aUaente d'un 9'lange de 

paille (80•) et de bouse de vache (20•) (35• K.S.). Une charge de 

5 kg II. S. peut 6tre introduice par •3 de digesteur. La bouse est 

produite par 4 vaches gardaes A l'ecable. Pendant cWjA 4 ans sans 

interruption le Transpaille produit du biogaz. Le gaz est retenu dans 

un ballon en caoutchouc de 15 •3, qui se trouve A droi te sur la 

photo 4. Le ~az est coapriae par le bl.ti et une plate-forae en dessus 

du ballon jusqu'i tme pression de 15 ca de colonne d'eau. L'expert de 

l'OHUDI a •sure la teneur du gaz en mthane, ce qui esc 65•. Un 

generateur 6,5 KVA de Scbule a une aoteur dual-fuel et coute 

2.500.000 CFA. 1,2 litres de gasoil correspond A environ 2 •3 de 

biogaz. Le aoteur conso1111e 2 litres de gasoll par heure de sorte que 

sont ajouUs 2 a3 de biogaz et 0,8 litres de gasoil. Le -teriel 

feraente est garc!-i • l' aire dans de:s cuves en beton A bords bas 

pendant quelques aoh' et obtient alors une structure fine. A cause de 

sa structure fine ce composte peut 6tre seae sur la terre tr•s faci­

leaent. 

Les deux societes Agroproduction et SOSEDRA poss•dent pr•s du village 

layakh, • 25 lm. NBE de Dakar, une ferae privee K.Hyppolite Une est 

~ comae responsable de l'agriculture et de l'elevage au projet de 

The~se. A l'etable se trouvent 6 bovins et 4 veaux qui produisent le 

fuaier pour le digesteur de 12 a3. Un bl.ti est construit pour un 

gazOllAtre en forme de ballon de 30 a3. Le ballon lui-9'ae ne fut pas 

encore lA. Le processus ne se cWroula pas de -ni•re optiaale parce­

qu'il y avait tr•• peu de paille. Done le digesteur fut suralimente 

de fuaier. Ence cas 11 faut diluar le fU11ier av•c de l'eau. Selon le 

niveau des prix de 1985 les co6ts d'un Transpaille de 10 •3 •• aon· 

tent l: 
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digesteur + gazoMtr ~ + tuyaux 

generateur 

total 

3.750.000 CFA 

1. 950. 000 CFA 

5.700.000 CFA 

Qu.and la vente d'un bovin procure 50.000 CFA. une aoc!ete ou une 

commmwute devrait vendre 114 bovins afin de pouvoir installer un 

Transpaille de 10 •3. 11 Ht 'vident que cela cWpasse largeaent la 

capacite des 'leveurs. L'introduction d'un progr.-e de biogaz ne 

peut done Acre realise que par le support financier du gouverneaent 

ou d'organisations internationales. 

2.2. echelle agro-industrielle et industrielle 

Du fait qu'au Senegal la brasserie, l'industrie laitiere et l'indus­

trie de poissons vendent leurs dechets pour 6tre utilises de nouveau. 

les abat~oirs sont les seuls endroits qui produisent reguliereaent de 

grandes quantites de dechets organiques.(par 1.2) 

Chaque jour les dechets de huit abattoirs sont jetes clans la riviere, 

sur la terre ou dans la aer. Le tableau 2 en donne un bref expose. 

L'abattoir de Dakar plane au-dessus des autres avec ses 1,5 tonnes de 

aattere seche par jour. Si le teaps de sejour des dechets dar.s le 

digesteur est de 25 jours, il faut un digesteurs de 625 a3 net pour 

fermenter une telle quantite. 11~ digesteur de ces dillensions ne peut 

pas Acre d'un type simple, ce qui implique un digesteur du type 

•high-race• avec un contr6le optillal du 91ilange, du substrat et de la 

temperature. Le rapport. du Fran~ais K .A. Theoleyre, GIDA 149 1lue de 

Berey, 75012 Paris donne des infomations sur la realisation effi­

cace d'un processus de production de biogaz. Le rapport de synthese 

du 80is de juin 1987 est intitule: •suivi t~chnique des installations 

agricoles de methanisation•. Selon ce raT.port 95 installations de 

types divers ont ete construites en Franc• entre 1929 et 1983. Parmi 

les installations fra~aises on peut choisir le type le plus convena­

ble pour le Senegal. 

Un type de digesteur tout 1 fait nouveau pour usage industriel est 

represente scheaati~ueaent clans la figure 10. 

Le susdit reacteur IIMA Ht une invention autricbienne et ii est 

fabrique par le Hologische Verfahrens-Technik, Arlbergstruse ~39, 

A-6900 Bregenz, l'Autriche. Pendant les huit ans derniers 30 instal­

lations de 50 • BOO •3 ont ete placees clans l l pa_ •s. Toutes sortes 

de dechets peuvent etre fermentees: du fumier, .ies 1'chetr d'indus-
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tries de poames de terre et de cultures .. ralch•res. des dechets de 

distilleries et de l'eau .enag•re us6e. Le systhle llKA constitue une 

Wn6fice financHre de 15t e;ompar6 aux autres syst•aes des aeaes 

dimensions. 11 n'y a pas d'accessoires tournantes. le tuyau d'aaenee 

du gaz ne peut plus se boucher. pas de foraation d•une couche flot­

tante et la sedimentation de sable clans la cuve peut Atre 6cartee de 

.. niere facile sans interruption de ttavail. Un uuz 6lev6 de K.S. de 

15t ne constitue aucun probl._. Le temps de sejour hydraulique est 

plus court que celui des bacterias et des .. teriaux difficiles 1 

decomposer. En principe le syst._ est fondj sur l'accroisseaent de 

la pression du gaz en (5) clans la figure 10. 11 e~ resulte une diver­

gence du niveau de liquide entrc (2) et (3) de quelques Mtres. Le 

tuyau de reduction de pression (7) est ouvert quatre 1 six fois par 

jour. La pression s'evanouit par (5) et le liquide qui se trouve dans 

la cuve de finition (3) est repandu 1 travers le tuyau de descente 

(4) dans la cuve de fenaentation principale (2). Au bas du tuyau une 

aixtion tangentielle effective a lieu. Par l'installation de tiges de 

aixtion une couche flottante qui pourrait se fonaer dans le recipient 

circulaire est aelangee intensiveaent avec le contenu de la cuve de 

fermentation principale. Le sable et le gravier sont 6cartes facile­

aent par un puit (9). 

11 faut s'attendre 1 un aontant de 20.000.000 CFA si 1 ThUs un petit 

reacteur BIMA de 60 a3 net pourrait ttre installe avec un gazometre 

et un generateur. Les 2.1 tonnes de dechets ( 6t K.S.) de l'abattoir 

de Thies procurent 3~ •3 de biogaz (65• CffL.) par jour. 

Apds avoir acquis des experiences avec le digesteur high-rate 1 

Thies, le digesteur dix fois plus grand de Dakar peut Atre construit 

et ais en oeuvre. 

III. Determiner le besoin national d'instruction sur le plan de la techno­

logie de biogaz. 

Au Senegal il y a dej1 un groupe de cinq experts en biogaz au niveau 

universitaire. K. Kaaadou Dianka de MDIA (tableau 1) a suivi 1 l'e· 

tranger plusieurs cours de bio~z et il a visit6 des installations en 

Chine, en lnde et aux Philippines. K. Dr. Kactar Sall, physieien 

chercheur de CEllER est responsable de 1 'Evaluation du potentiel 

solaire et 'olien, du biogaz et des poapes solaires pour puits pro­

fonds. Sur le terrain •~ trouve une cuve de biogaz de 3 a3 avec un 
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couvercle fixe. Le contenu de la cuve peut 6tre reaut • l'aide d'une 

roue dans la cuve et une poipe • l'exUrieur. 11 ya un trou d'hom­

me qui est ferae par un couvercle avec un anneau en caoutchouc. La 

cuve est reliee par un tuyau avec \M gaz~tre de 3 a3 avec une 

cloche aobile en aetal. 11 y a un gaz~tre enterr6 de 2 a3 en fibre 

de verre proven.ant d I lode• llalheureuaeaent 11 fut C&SSe lors du 

transport. Un generateur • gaz inclien de 3,5 KVA se ttouve non usage 

dans la baraque ainsi que deux types de la11pes • gaz avec des un­

chons, dont l 'une 6tait de aodele alleunde avec une ..eme du gaz 

qui est reglc!e autoaatiqueaent. Il y avait egaleaent un b?'Uleur a 

biogaz. Au CERER. on peut done faire des experiences avec des appa· 

reils • biogaz. 

A 1 'ENSUT des Senegalais de l 'ENSUT co6perent avec des Fran~ais de 

l 'OllSTOK. A l 'ENSUT on delivre le dipl6me universitaire technique 

(DUT). U~ systtae de digestion aechanique fonctionnant en discontinu 

(2 cuves de 4 •3) a ete installe sur le terrain l l 'occasion de la 

session du cours de biogaz qui s'est tenu l Dakar en 1982 sous l'e­

gide de l'Association des Univestites Partielleaent ou Entiereaent de 

Langue Fran~aise. Le •tockage du gaz est assure par une bache en 

plastique souple ou une cloche aetallique plong<ant clans un joint 

d'eau. L'ecole est egalement equipee d'un vaste laboratoire dote 

notamaent du materiel necessaire au suivi scientifique des digesteurs 

aethaniques. L'institut possede un large equipement en ateliers et en 

laboratoires ainsi qu'un digesteur •plug-flow• de 150 litres cOlllle le 

systeme Transpaille. Des .t~eriences de fementaeion par batch et 

continue ont ete faites avec des feraenteurs en laboratoire. On a 

sowais • la fermentation aethanique sous anaerobie les substrats 

suivants: l'Euphorbia tirucalli, de la balle de riz, des aatUres 

stercorales et des algues .. rines. Les resultats ~ont decrits dans un 

rapport, dont les senegalais Elmanuel Tine et Dellba Sow sont les 

collaborateurs. Cos deux experts de biogaz sont assistant l l'ENSL'T. 

Au KPC 11 y a des eaployes come K. Cheikhou Faye, qui ecrivent des 

rapports sur la biotechnologie, qui co6perent avec des experts de 

biogaz 6trangers, qui ont assiste l un cours de biogaz en France et 

qui, de cett&. aanUre, ont acquis beaucoup de connaissance sur le 

biogaz et sur ses appli,· &tions. 

L'introduction du pror,r.-. de biogaz au Sinegal s'6coulera l dH 

niveaux different• er. fonction du type de digesteur. Les centres 

existants d'instructions sont au CFR·CARITAS l Nianing (fig. 1) et 
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aux centres d'E!lt>A • Ziguinchor et • Dakar. Vu le nombre de requetes 

pour des installations de biogaz aux alentours de Nianing (9) et clans 

la partie ouest de la region de Cas..ance (40) il aerait grand temps 

d' amplifier le-; cours d' instructions pour techniciens de biogaz aux 

deux centres. Le nombre actuel de deux techniciens de biogaz de 

CARITAS devrait a' augmenter en rapport au nombre d' installations 

construites • Nianing. Pout ces installations relativeaent simples il 

suffit d'avoir de l'intuition technique en cOllbinaison avec un peu de 

notion des fonds theoriques. On pense l installer un coai te d • envi­

rons six personn~s provenantes des representants des b011ologues, des 

bailleurs de fonds et de l'agence executiv~. Ce ce>11ite devrait assis­

ter les constructeurs des installations et les cours d' instruction 

pour techniciens de biogaz. Ce comite est done responsable non seule­

aent de la construction mais egalement dL l'instruction des ll&tlieurs 

des inst.allations et de l 'assistance apres la aise en oeuvre de 

l'installation. 

Au CNRA a Bambey on a le plus d'experience en ce qui concerne la con­

struction et la gestion industrielle du type continu plug-flow Trans­

paille. L'installation du biogaz sur le terrain du CNRA a aarche 

pendant quatre ans sans interruption. 11 serait favorable de station­

ner a Bambey le cours d'instruction des utilisateurs du Transpaille. 

lei aussi il en est de aeme: le cours d'instruction devrait aarcher 

de pair avec le nombre d'installations Transpaille l construire. Le 

niveau d'instruction pour le Transpaille est plus ele·,,e que celui 

pour l 'entretien des cuves de biogaz. Tout comae pour les cuves de 

biogaz, il faut nommer et instruire un technicien dont la seule tAche 

est l'entretien des digesteurs. 

Le cours d'instruction pour le aaniement d'un digesteur high-rate est 

a \!41 niveau eleve. Le no11bre de ces digesteurs au Senegal sera res­

creint. Ils seront reserves uniquement aux grandes societes comae les 

abattoirs de Thies et Dakar et ceux-ci introduiront probableaent les 

unites de biogaz dans leur pare aux machines. Un de leurs techniciens 

devra suivre un cours d'instruction universel sur la production de 

biogaz l l'ENSUT. Le cours d'instruction specifique devra avoir lieu 

chez la firme qui c~nstruira le digestecr high-rate. L'as•i•~ance de 

la construr.tion et de l'instructiun et le contr61e des fonds y con­

sacres devraient ttre conf Us • un co11i te autonome avec un propre 

budget et qui n'est responaable que du program11e de digesteura high­

rate. 
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Il serait favorable de profiter lors de l'instruction des ao~les de 

deaonstration qui se trouvent sur le terrain de l'ENSUT, du CER.ER. et 

du CNRA. Au CERER. on peut igale.ent •'exercer • aanier des lampes 1 

gaz et des ginerateurs • ga.z. Les infomations ginirales sur la 

production du biQgaz pourraient 6tre fournies lors d'un cours collec­

tif • Dakar sous les auspices des trois coaites. Les act:ivites de 

recherche au niveau universitaire t:echnique tels qu'il• peuvent itre 

realises • l'ENSUT fonaent un chapitre • lui. Depuis des annies une 

bonne co6piration existe entre l 'ENSUT et l 'ORSTOK. Puisque ces 

activites ont lieu plutot au cadre du diveloppement de la cechnologie 

du biogaz au Senegal, iL existe un programme special dont le biogaz 

est une partie. 11 faudrait reserver un certain aontant afin de 

pouvoir suivre les diveloppeaents sur le terrain du biogaz • l'etran­

ger et afin de pouvoir assister • des colloques. De cetce aaniere les 

connaissances sont .. intenues au niveau et le nombre .. 'experts en 

biogaz au niveau universitaire sera augmente. Ceux-ci passeront leurs 

connaissances lors de reunions locales, qui devraient avoir lieu 

regulierement, ou lors de colloques nationales. L'i.Jlpression existe 

qu'en ce 110ment il y a principaleaent besoin d'un cours d'instruction 

technique pratique pour entretenir et assurer le fonctionneaent des 

cuves de biogaz. Puisque l'instruction devrait avoir lieu l• ou sont 

construites les cuves, les endroits indiques seraient respectiveaent 

chez CARITAS 1 Nianing et l 1 'ENDA l Ziguinchor. Le cours d' instruc • 

tion du digesteur Transpaille et du digesteur high-rate a 110ins 

d'urgence. 11 peut avoir lieu • Dakar et .. rcher de pair avec la 

construction des digesteurs. Le nombre de techniciens necessaires 

pour ces installations derniers aentionnees est relativeaent res· 

treint. 

Si done les aoyens financiers sont disponibles on peut tout de suite 

proceder • la construction des et • 1' instruction sur les cuves de 

biogaz • Nianing et • Ziguinchor. Ce serait seuleaent une amplifica· 

tion des activites actuelles. 

IV. Examiner le marche de la lie feraentee comae •ngrais organique. 

M. Madouma Diavara, le directeur de l'abattoir • Dakar, nous raconta 

que St des dichets de 1 'abattoir sont portes vers le Pare de Hann 

co-e engrah organique. La lie f ermentee des cuves de biogaz qui 
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fonctionnent et du Transpaille l Nianing, l&diate, l&diana et lambey 

est utilisee comae engrais clans les jardins .. ralchers et clans l'agri· 

culture. 11 y a done dej• une application spontanee de la lie. On vise 

Mae l produire du composte avec le digesteur Transpaille. Selon le 

depliant 100 l 150 kg. ~ substrat organique h.aide aont produits 

chaque jour destines 1 deve=.ir un engrais organo-aiolral apr•s quel­

ques aois de finition en fosse. Dans la region du Cap Vert pres de la 

ville de Dakar se trouvent de vastes jardins .. ralchers. L'abattoir de 

Dakar se trouve tout pres. 11 va de soi que la lie feraentee du dige· 

steur l const.1.:uire sera de bon debit pour les jardins .. ralchers. 11 y 

a egalement des jardins .. ralchers pres des autres abattoirs de sorte 

que partout clans le pays il y a un aarche pour l'engrais organique. 

Apres le processus du biogaz la lie fermentee est liquide et peut etre 

arrosee facilement sur les jardins. 

La paille fenacntee qui sort du digesteur Transpaille est compostee 

pendant quelques aois. De cette aaniere on obtient une substance seche 

tres fine qui est egaleaent qualifiee pour l'agriculture. En general 

il existe deja un aarche pour la lie feraentee. Le composte peut etre 

debite aux alentours directes de !'installation du biogaz dans les 

jardins aaraichers, les orangeraies et dans les cultures de aandari­

r.es. Les petites installations de biogaz debiteront leur lie dans leur 

propre jardin, comme cela se passe deja. 

V. Chercher des endroits aptes l y constuire des esquisses d'installations 

de boigaz qui servent d'objets de demonstration. 

Au Senegal on a deja trouve des endroits ou le processus des digesteurs 

a petite echelle et l echelle aoyenne peut etre de11ontre. Dans la 

paragraphe 3 de ce rapport sont dejl aentionnees les deux cuves de 4 113 

qui ce trouvent sur le terrain de l'ENSUT. Ces cuves fonctionnent selon 

le systeme discontinu, elles sont enterrees, construites en beton armee 

et elles ont un joint hydraulique exterieur. Les gazo9'tres des diges­

teurs sont assures soit par une cloche gazometrique en .etal guidee 

par un axe central, soit par une b6che en plastique aouple. Une mono· 

pompe de 5 CV a ete tranf oraee pour pouvoir fonctionner uniquement au 

biogaz. La consommation est de 40 l de biogaz par minute. Au laboratoi­

re se trouve un digesteur Transpaille de 150 l avec lequel on fait de3 
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experiences. Un aontage video derivant la construction du sysUae 

discontinu decrit ci-dessus est disponible • l 'Ecole (rapport UNESCO 

'84). 

Sur le terrain du CERER. se trouvent encore d' autres types de diges -

teurs: le digesteur indien qui est enterre et qui a un gazometre avec 

une cloche en 8'tal. U l 'lquipement de ra.u.age peut tcre deaontre 

ainsi que le feraeture du trou d 'bomle clans le colt en Wton par un 

couvercle en 8'tal pourvtt d'un anneau en caoutchouc. Des briileurs, des 

la.pes et des generateurs de 3, 5 KVA • biogaz peuvent ltte deaontres 

egalement. 

Baabey est le lieu aeilleur pour dellontrer le digesteur Transpaille de 

9 •3. Un gazometre en caoutchouc en fo::ae de ballon est relie au diges­

teur. Le gaz est utilise clans un generateur dual-fuel et dans une 

aotopompe. Un ingenieur en agriculture fr~ais, qui est toujours 

present au CNRA, contr6le le fonctionneaent du Transpaille et donne des 

informations aux visiteurs. Depuis quatre ans le systt.le plug-flnv est 

dimontre lei avec beaucoup de succes. 

A Bayakh, • 40 Im de Dakar, un digesteur Transpaille de 12 a3 avec un 

gazometre en plastique de 30 •3 en forae de ballon fut installe ct.ans le 

projet de ThUdeme. Le ienerateur dual-fuel consomaera le gaz. Bayakh 

peut servir d'objet de demonstration parce que le projet se trouve plus 

pres de Dakar que de Bambey. 

Le digesteur high-rate ne peut pas itre daaontre plus t6t que si l'es­

quisse de l'installation sera installee • l'abattoir de Thies. De Dakar 

on arrive •Thies par l'autoroute. 11 est done facile de deaontrer les 

differences unites de biogaz au-dedans de 50 1aa de Dakar. 

VI. Projets d'activites ulterieures. 

Le tableau 3 aontre en schema les progr ... es de biogaz possibles au 

Senegal. Trois prograDDes sont suggestionnees qui dependent du type de 

digesteur et de son volume. Le schema est done ais au point directe­

aent avec l'introduction du progra1111e de biogaz au S'"'gal. Les dixai­

nes de requites pour des cuves de biogaz discontinues dana la partie 

ouest de la dgion de Sine-Saloum et clans la dgion de Casaaance 

rendent acceptable• une premi•re action. Pour la realisation du pro­

gramme on pense l installer un comite de six personnes par categorie 

(tableau 3). Chaque categorie a son propre budget et ses propres 

30 



responsabllites en ce qui concerne la localisation. la construction. 

la aise en oeuvre et le aanieaent de l'unit' de biogaz. 

Ils sont egalement responsables de l'instruction et de la vulgarisati­

on du type de digesteur du categorie en question. Si les fonds sont 

disponibles les ateliers de CAllITAS 6 Sancliara et de l'ERDA A Ziguin­

chor peuvent tout de suite se .. ttre 6 la construction des cuves de 

biogaz requ.ises. En beaucoup de cas l'utillsateur foumit les fonds en 

partie. Depuis des annees sans interruption l'ENDA a vulgarise l'usage 

du blogaz. 

Dans les regions du Senegal Oriental. de Louga et du neuve il faut 

encore realiser une vulgarisation appropriee du biogaz. Dans ce but le 

comite de la categorie II dolt former des experts de biogaz 6 l 'ENSUT 

l Dakar et les depicher aupres des regions oil se trouvent des ranches. 

des unites pastorales et des communautes rurales. 

Il faut persuader leurs chefs de l'avantage de la production du bio­

gaz. Il sera tres important d'installer sur les lieux un digesteur 

Transpaille comae objet de deaon.stration, puisqu'alors l• ils pourront 

voir chaque jour l'avantage du biogaz. On peut s'accorder avec l'uti­

lisateur sur un achat de l'installation avec facilites de payeaent. 

PremUrement le gaz peut 6tre utilise pour l 'exhaure de l 'eau d 'une 

source l l'aide d'une aotopoape. Il faut absolument assister ces 

projets. Une fois une installation fonctiorme comae il faut elle sert 

de aodele de reference aux autres utilisateurs futurs. 

Puisque les coaites proposes des _trois categories du progr.-e de 

biogaz operent de aaniere autonoae e~ puisqu'ils ont des responsabi­

lites nettement distingu'es, les coaites peuvent agir en !lime temps. 

Alors la categorie I a besoin d'un dlgesteur high-rate. Aux alentours 

de Dakar le meilleur endroit de placer ce digesteur est l'abattoir de 

'DlUs. Le reacteur le plus efficace, IIMA, peut 6tre construit sous 

licence par une firme fra~aise. Dans une lettre A l'expert de l'ONUDI 

la direction du liologische Verfahrens-Technik en Autriche a declare 

cela. Le technicien de l 'abattoir qui sera charge de du aanie•nt de 

l'installation devra d'abord suivre un cours d'instruction en France 

chez le fournisseur. 

Apr•s la construction et la aise eu oeuvre des unit'• divers de chacu­

ne des cat,gories 11 faut des colloques nation.aux afln d''changer les 

probltmes et les exp,riences. tors et aprts le colloque, ou des ex­

perts 'trangers de biogaz peuvent 6tre invites, on decide qui est 

adais l faire un stage • l'etranger afin d'amplifier ses connaissances 

de la production de biogaz. 
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CONCIJJSIONS 

l. Au ~enegal on a dejA une experience de 10 ans avec la produceion de 

biogaz en cuves du type continu et du type cliscontilu, et de 4 ans avec 

le systiae plug-flow Transpaille. 

2. Au Kinist•re. A l' Ecole Technique et au Centte de Recherches sur l 'E­

D" :gie se ttouvent au •ins cinq experts de biogaz qui peuvent assister 

~ffecdveaent le progr-. de biogaz senegalais. En plus il y a plu­

sieurs experts empiriques d'organisations non-gouvernemencales A qui on 

peut faire appel. 

3. Dans la plus grande parde du pays il y a assez de bouse de vache, de 

paille de riz, de dechecs d'arachides et de tiges de ail c~ substrat 

de la prodaction de biogaz. En plus il y a des dechecs concentres des 

huit abattoirs. Les plantes sauvages comae l 'Euphorbia et les algues 

.. rines ne consticuent qu'une composante du substrat. 

4. Le Senegal s'est prepare A l'introduction du progr .... de biogaz A tous 

les tro~s niveaux (categories). 

5. Dans les regions du fieuve, de Louga et du Senegal Oriencal la vulgari­

sation du biogaz sera precipitee par l' installation de ~les de 

de11e>nstration du digesteur Transpaille pres des fermes, pres des fora-

ges et pres des unites pastorales. 

6. L'introduction d'un digesteur high-rate est tout A fait nouveau au 

Senegal. L'abattoir l ThUs est l'endroit le plus apte l acqujrir de 

l'experience av~c ce type de digesteur. 
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annexe 1 

NATIONS UN1ES 

• , caw: 

UNITED NATIONS 
UlllllD lllA TIOlllS DIVll.OfllEr.' 

• 
DAKM 

2. AVDIUE DJIE- 1tL Z'l-32..- (5 .... •a 11111) 

UN!OO 019 
OC:/S~/8i/ll8 

,. . ~ -- . . ....... . . 

Dakar, le 25 janvier iss= 

JI ai l I hon.rr=ur 0: EJC:'" t":": C: ".!O':. I'= .:.:..JllOCll::isaJK.'"e q~e, ;;.111.S le cac: ~ 
d'une pres:.ation ac~liE a la req.J€te de votre departement (etu~ 
preli~~naire sur !es poss1bill~es ~ valorisation de la bio-masse}, 
Monsieur De waart, consultant de l'CJru:>I a eu des entretiens appro­
fondis avec le directeur de la produe!ion de la SERAS. Cette socie:.e 
a lllP.ne c~s etun.:>~ sur la pos$i~tlite d'utiliser ses sous-produits et 
dechets pour la production de bio-gaz. L'acces a ces etudes, 
seraiem., assurenent, d' un grand rnt.§.rf~ pour la pre:>arat.~on du 
rappo:-~ de l"!onsieur t..: wa~:-: : ~outefc1s, selon la SERhS,ce~ ~:.:.id€: nt 
pourraie."'lt e::-e rer.ises a nc:re cons;.;l :an:. qu 'apres un accord des 
autorites senegalaises. 

?ar aille;.;rs, a~ cours d€ ces entre~iens, la possit·ilit~ de r~::ll::~: 
avec le concour s de 1 'a,;-..;i):, ce progr a.'7iile de production de oiogaz a 
ete evoquee: l 'OO'..i1>! sou'.'laiterait savoir dans quelle 1resure le Sen.e;a: 
pourrait par~iciper aux coC:.s d'un eventuel projet d'assist.ance 
technique. 

Je vous prie de croire, Monsieur le ~inistre, a !'assurance de~~ 
haute consiae:-ation. 

SOn Excellence 
Monsieur le Ministre 
du Plan et de la Cooperation 
Dakar 

Salif N'Diaye 
Re~rese~tant Resident 

cc S.E.M. le Ministre du Diveloppement Industr. et Artisanat 

M. le Directeur de la SERAS 



Tableau 1 Des discussions ont eu lieu avec les persoanes suivantes pendant 

la aission 

A Ptkar 

- K. Dj..el Kostefai 

- K. Kodou K'boup 

- K. Cbeikhou Faye 

- K. F.mmanuel Tine 

- K. Guy Deaeure 

- K. Deaba Sov 

- K. Bernard Ollivier 

- K. Yannick ea.bet - Blanc 

- K. Christian Streicher 

- K. Mactar Sall 

- K. Madiouaa Diavara 

- K. lbrahiaa Diabate 

- K. Kaaadou Dianka 

- K. Michel Ricciardi 

- K. Michel Korel 

- Mae. Couaba Sogue "ihiaa 

- Prof. Diop 

SIDFA rRUD - Dakar 

Dlrecteur DAST - KPC 

.-.logue DAST - llPC 

Assitant ENSUT 

Enselgnant EBSUT 

Assistant ENSUT 

Responsable du labo ORSTOl/ENSUT 

Chercheur OllSTClf 

Cbercbeur OllSTClf 

Physlcien chercheur CEREI. 

Directeur Abattoir Dakar SEIAS 

Dir. de la Production SEIAS 

Clef de la Division des SEIAS 

Energies Bouvelles et 

Renouvelabels 

Dir. de la Production 

Dir. General Adjoint 

Responsable du Labo. de 

Contr6le et de la 

Quantite 

Directeur 

II D 1 A 

SOIOA - brasserie 

AFR.ICAMElt - usine 

de poissons 

SIPL - SENLAIT 

H6pital Le Dantec 

- K. Pascal Ethiang 'Ihiang Saabou Resp. Relais Technologie ENDA 

- K. Nicolas Bricas Conseil fraru;ais ENDA 
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- Dr. lecaye Diallo 

• - II. Hyppolite ~ne 

- K. llaurice Jolit 

- K. Georges ltoroe Faye 

- IL Ernest Diop 

- K. Ricola Diouf 

- K. Kamadon Sonko 

- K. Philippe Gaumer 

- K. Kade Diouf 

- K. 'nljodore Ouedraogo 

- Mae. Ndeye Diatta 

- K. Pierre Praira 

Olef d"exploitation 

f eme Sangalba 

Projet laitier des 

111ayes. Sangalba 

Resp. de i•agrt.culture Soc1'tu Agro-pro-

et de l'jle-nge au 

projet de thiHi9e 

duction et SOSE 

'!h1'41ne 

bsponsable llaralcbage SAFIM-AGR.OCAP-FIU'll 

l Sebikotane 

Direcceur du Centre Centre de Foraation 

llurale de Rianing 

CAIUTAS. llianing 

Camptable-Co6rdonnateur CAIUTAS. Sandiara 

Atelier de .. intenance 

Chef de carr6 lldjouk-Fissel 

Directaur ISIA/CRIA. a-bey 

Cbercheur de biogaz CRIA. Babey 

Responsable ERDA, Ziguinchor 

Technicien biogaz de B.F.ERDA. Zigulnchor 

Informatrlce de la "'11- ERDA. Ziguinchor 

garisatlon de biogaz 

Inf imier du dispensaire Communaute • Badiana 
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Tableau 2 

Abattoirs 

Dakar 

Thies 

Louga 

Saint Louis 

ltaolack 

Diourbel 

Taabacounda 

Ziguinchor 

La quantite annuell• de dechets en .. ti•r•s s•ch•s par 

abattoir au Senegal 

bovins O"ri.Ds/caprins d6chets totals 

nombres dechets (!IS) numb res dechets (!IS) 

53.100 398,3 tonnes 166.712 116,7 tonnes 515 tonnes 

5.500 41,3 • 7.000 4,9 • 46,2 • 

2.500 18,8 • 4.000 2.8 • 21,6 • 

4.200 31,5 • 6.000 4,2 • 35,7 • 

5.500 41,3 • 19.000 13.3 • 54,6 • 

2.000 15,0 • 4.500 3,2 • 11.2 • 

4.000 30,0 • 5.500 3,9 • 33,9 • 

3.000 22.5 • 4.500 3.2 • 25,7 • 

!IS - aatieres seches 750,9 tonnes 
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Tableau 3 Programae de Biogaz au Senegal 

Categorie 

Taille du cligesteur: 

Type 

SysUae 

Coiits d'une \Ulite 

typique 

Application 

I 

Grande 

> 50 .3 

Fran~ais 

OU 

BIKA 

•high-rate• 

contino.i 

11 

lloyenne 

15 - 50 .3 

Trampaille 

OU 

indien 

•plug-fiov• 

con ti nu 

20.000.000 CFA 6.000.000 CFA 

l'abattoir R.anchs de Doli 

Ill 

Petite 

< 15 .3 

inclien, voltaique 

enterre 

llOll agit' 
cliscontinu 

2.000.000 CFA 

Carres 

Unites pastorales eo..m.autes n:~ales 

Utilisation du gaz 

Responsables: 

b0110logues nationaux 

et agences co6pera­

t1 ves 

De l'eau chau- Kotopompe pour 

de puits cuveUs 

De l'electri- Exhaure 

cite 

ENSUT/ORSTOK 

llDIA ; KPC 

dir. SERAS 

CEllER 

37 

Chef d'unite 

putorale 

Chef de ranch, 

!MSUT/OISTOK 

am CEllEll 

KPC ENDA 

llDIA 

Dans dispensaire et 

aaternite:eclairage, 

sterilisation, refri­

gerateur 

Chef de carre 

Chef de comaunaute 

villageois 

!MSlJT ; ENDA 

CAR.ITAS ; CERE1l 

KPC ; llDIA 



Fig. 1 La fa~ade du Centre de Formation Rurale de Nianing 

Fig. 2 Le digesteur du type indlen 1ur le domain du Centre de 

Formation Rurale de Nlaning. Le biogaz est utllisi pour 

la pre.pautio.n des repas et pour l ''clairage 
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Fig. 3 Un dlgesteur enterre avec un toit en paille et en b'ton 

e Badiate. Le covercle en bois avec un anneau en caoutchouc 

g~aisse. Le ga=ometre en caoutchouc de 15 113 separe. 

Hg. 4 Le d1ge,;ceur horizontal plug-flow de 9 113 du syst'eme "Trans· 

paille" avec un gazom•tre en caoutchouc de 15 m3 ~ur le ter­

rain du CNRA A Bambey. 
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Fig. 5 L'iuphorbia tirucalli pousse le long de la route. Elle est 

ur.e mauvaise herbe veneneuse qui est apte i la production 

de biogaz. 

Fig. 6 I.a plagl' de la "Peti.tf! C6te" entre KbodUne f!t .foal en 

Janvier 1988. L'accu.mulation d'algues sur l'estran est tr~s 

rP.st.r@"inte. 
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Fig. 7 Le digesteur ga:ometre en combinaison avec un digesteur A 

couvercle fixe (type Vcltaique) A Badiana. Le bioga= est 

utilise dans le dispensaire. 

Fig. 8 Un dlgesteur selon le syst•me ~plug-flow" en vole de con­

struction i;ur le terrain du Ceutre de Fonns.t:ion Rur.alt!! de 

Nianinp,. 
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----LE CARBURANT AU \llLLAGE---

l' engrais pour le chanip 
le premier fermenteur qui produit 

tout sintplement l' energie 
en continu 

1•,-: .• '.,. '.;l ~tr"E~C'if~ :.GWJN•'lMlr11i~~ Tfl('lP;( .\l F~ ~~ rw; ~c:t •:;~t~ ·~, ... ~'""~'i 
rJ;•11~1C!'i ~~:-if": t"~, f1fl•,t:f1:~~"Tl,.~! 

, " ... ,~r.1 .. ~~· ')p.J'•'":i ,. ·:"l!'~ '..1.t: d11 ~0ut:1':l·J J.4081.: •. r r~LE~~~T :. :., :•1•.::E"t: 
D:.: .~~ .. ,:,;.,!BC.:,:~;. ~l .f'.~. ti4 o~ ~f. P,.I '.(; ."~ -i4 "!'.. :·· 
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Fig. 10 BIMA •high-rate• digesteur 

2 4 2 

avant melanger 

1 Le siphon d'entree 

2 La cuve de fermentation principale 

3 La cuve de finition 

4 Le tuyau de descente 

5 Le biogaz 
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5 

apres •Hanger 

/8 

6 Le tuyau d'ecouleaent de 

7 Le tuyau de reduction de 

8 La sorfe du gaz 

la lie 

press ion 

9 Le tuyMu d'•coulement du ••diment 

(sable et gravier) 




